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	Pour Emma…

	À cette petite fille… 

	 


 

	HISTOIRE DE LA LUNE

	ET DES DEUX ÉTOILES

	 


 

	Il y avait dans le ciel deux étoiles qui se disputaient, chacune voulant être le plus près possible de l’astre lunaire.

	Celle qu’on appelait Zéphira disait à celle qu’on appelait Aniela : « On peut toujours se prétendre amie des étoiles filantes, ce n’est pas pour autant qu’on en a l’apparence et même la brillance… » 

	Ce à quoi l’autre, furieuse, répondait :

	« Vous ne brillez pas plus qu’une étoile naine et vous osez me donner des leçons ? Laissez-moi rire ! Même les pâles étoiles à neutrons ont plus d’éclat que vous ! »  

	 Il en était ainsi chaque saison, chaque nuit, tout le firmament résonnait de leurs querelles perpétuelles.

	À la fin, excédée, la lune en personne les convoqua et leur dit : « Écoutez-moi, je suis lasse de vos disputes, pour enfin vous départager, je vous propose un marché : voici des millénaires que je suis ici dans la galaxie, les siècles se succèdent et plus rien ne m’étonne, plus jamais je ne ris, ni ne pleure…

	Celle d’entre vous qui découvrira un événement capable de me surprendre gagnera sa place perpétuelle à mes côtés, je la ferai plus riche que Sirius elle-même ! Pensez, depuis que je suis lune, tout ce que j’ai vu et entendu.

	Il vous faudra certainement beaucoup de persévérance pour m’étonner encore ! Allez toutes les deux, et ne revenez pas avant la prochaine lune rousse. »

	 Les deux étoiles s’en allèrent donc à travers la voûte céleste, se demandant ce qui pourrait émouvoir un astre bien plus que centenaire.

	Aniela décida de partir vers les pôles où les aurores étaient, disait-on de toute beauté. 

	Zéphira, pour sa part, préféra se rapprocher de la terre, estimant que la lune connaissait certainement l’espace et ses mystères dans les moindres détails.

	La troisième nuit, elle arriva au-dessus d’une très grande ville, comme elle s’arrêtait quelques instants pour se reposer ; l’étoile remarqua un jardin au centre duquel se détachait un très grand bâtiment.  

	Elle vit un enfant accoudé contre l’une des rares fenêtres ouvertes, mais ce n’était pas un enfant comme ceux qui jouaient habituellement dans les jardins des hommes, celui-ci était d’une grande pâleur ; « une pâleur presque lunaire », pensa aussitôt Zéphira.   

	Son crâne était nu sans un seul cheveu, il scrutait intensément le ciel, semblant chercher quelque chose.

	Intriguée, Zéphira décida de s’approcher. Comme elle descendait prudemment, l’enfant l’aperçut et lui sourit franchement. 

	 « Bonjour ! Comme vous êtes belle ! dit-il. »

	« Bonjour » répondit aimablement l’étoile en rougissant de ce compliment. « Qui es-tu donc ? Pourquoi n’es-tu pas couché à cette heure comme tous les petits humains de ton âge ? »

	L’enfant soupira, un voile de mélancolie était descendu sur son regard…

	« C’est que, reprit-il, je ne suis pas tout à fait un enfant comme les autres, ma vie est un peu triste, presque tous les jours, les piqûres et les examens me font mal, tandis que les médicaments me brûlent l’estomac ; pourtant, quand la nuit tombe, vous êtes si jolies vous et vos sœurs, qu’il me suffit de vous regarder pour que presque tous les soucis et les chagrins soient oubliés… »

	Zéphira ne saisissait pas bien le sens de toutes ces paroles, cependant, elle tressaillit de joie, car il lui sembla avec certitude avoir trouvé ce qu’elle cherchait ! 

	Cet enfant avec ses yeux d’or, sa pâleur et son crâne si nu, il aurait pu être né de l’astre lunaire, et pourtant, c’était bel et bien un enfant des hommes…

	« Un enfant des hommes qui lui ressemble », songeait Zéphira, certainement la lune ne manquerait pas d’être intéressée ! Et fine mouche, elle demanda aussitôt : « Dis-moi, enfant, aimerais-tu rencontrer la lune, notre princesse, notre reine à tous ? »

	Le jeune garçon fronça les sourcils, son petit visage était tendu par la réflexion…

	« Vous savez donc quand elle reviendra ? demanda-t-il, incrédule, les docteurs me l’ont pourtant bien expliqué, c’est en ce moment la nouvelle lune, et voilà pourquoi on ne la voit plus… »

	Il bailla et scruta une dernière fois le ciel où pointaient déjà les premières lueurs de l’aube…

	« J’ai beaucoup aimé discuter avec vous, ajouta l’enfant, mais il faut maintenant que je retourne dans ma chambre, les infirmières vont bientôt passer pour les soins, et elles ne comprendraient pas que je ne sois pas couché… » 

	Ce fut au tour de l’étoile de pâlir, l’enfant partait, l’enfant allait lui échapper ! Il fallait absolument trouver quelque chose…

	« Pourquoi ne pas revenir la nuit prochaine, proposa-t-elle avec empressement, j’aurais avec moi la lune et vous pourrez lui dire toute votre admiration… »

	 « La lune ! Ici, avec moi ? répéta le garçonnet, n’osant croire à sa chance… Certainement, je serai là ! À la nuit prochaine donc, et merci encore… »

	Il la remercia chaleureusement et repartit après un dernier signe de la main.

	Zéphira fonça alors de toute la vitesse qu’elle pouvait pour faire part à la souveraine de sa découverte ; celle-ci était sur le point de se coucher et fut fort irritée d’être dérangée : 

	« Que viens-tu faire ici ? gronda-t-elle, je t’avais dit de ne pas reparaître avant la prochaine lune rousse… »

	L’étoile s’inclina bien bas pour se faire pardonner, puis elle raconta ce qu’elle avait vu avec tant de persuasion et de curiosité que la lune consentit à l’écouter : « Un enfant des hommes ? La plupart du temps, ils jouent et crient bien trop fort dans les rues et les jardins, et leurs cris me fatiguent, en quoi celui-là serait-il différent des autres ? »  

	« Il l’est, votre majesté ! Je vous jure qu’il l’est ! Venez donc le rencontrer, et vous verrez ! »

	« C’est bien, fit la lune poussée dans ses derniers retranchements, je consens à rencontrer cet enfant, mais sache, ajouta-t-elle sévèrement, que je ne prendrai aucune décision avant la date fixée, et maintenant, va… »

	C’est ainsi que la nuit suivante, la lune suivit Zéphira jusqu’au-dessus du jardin où la veille, l’étoile avait rencontré l’enfant ; celui-ci était posté au même endroit que la première fois.

	« Votre seigneurie, fit Zéphira après moult révérences, voici le petit humain dont je vous ai parlé, il est impatient de vous rencontrer… »

	  « Bonjour, dit la lune très aimablement, que désires-tu, petit garçon ? Parle, vite, car je n’ai hélas que peu de temps à te consacrer… »

	L’enfant balbutia, si ému qu’il trouvait à peine ses mots :

	« Lune, ô lune ! J’aimerais te poser une question et une seule, et ce depuis bien longtemps… »

	« J’y consens, j’y consens, parle donc, enfant… »

	« Lune, tu sembles si éternellement jeune et belle, dis-moi donc ô lune, quel âge as-tu ? »

	 Zéphira sursauta violemment, cet enfant était-il devenu fou ? Jamais elle n’aurait osé poser une question aussi directe et saugrenue, pas plus que quiconque dans la galaxie ; car on savait la lune fort coquette et très orgueilleuse aussi…

	Et elle observait avec crainte sa maîtresse osciller entre la colère et l’étonnement.

	Sûrement, le petit homme allait recevoir un terrible châtiment pour avoir été aussi insolent, et elle-même en serait tenue pour responsable.

	 Ce n’est pourtant pas ce qui arriva ; après un silence qui parut très long à Zéphira, la lune répondit :

	« Tu es bien intrépide, enfant des hommes, et je pourrais te châtier pour ta témérité… Mais ton insolence me plaît ! elle me rajeunit de quatre cent mille ans ! Aussi, parle-moi de toi et nous verrons alors si je puis te répondre. »

	C’est ainsi que l’enfant et l’astre lunaire devinrent amis, le jeune garçon racontait sa vie quotidienne et la lune écoutait, curieuse et ravie, car ayant quelque peu oublié ce que faisaient les habitants de la terre.

	Et elle qui était devenue aigre à force d’ennui avait soudain mille et une idées pour distraire son nouveau petit camarade.

	Quand revint le temps de la pleine lune, elle se fit plus ronde et brillante que jamais ; et enroulant son boa de nuages autour du cou, elle improvisa une petite danse et joua les coquettes.

	À la demande de l’enfant, un grand bal fut organisé, où l’on invita les comètes à la chevelure d’or les plus longues qui puissent se trouver dans la galaxie.

	Puis vinrent les étoiles filantes qui tombèrent en pluie au-dessus du jardin en un ballet féérique et merveilleux.

	Le petit homme, ravi, riait aux éclats, et la lune riait de le voir rire, applaudissant à tout rompre, il ne vivait plus que pour ces moments où le ciel et ses trésors étaient tout à lui.

	 Enfin, quand venait pour la lune le dernier quartier, celle-ci se faisait balançoire ou berceau pour que l’enfant puisse se reposer ou jouer.

	Tout en le berçant, elle lui racontait les mille et une légendes et histoires de la galaxie, s’amusant beaucoup à son tour de l’étonnement de l’enfant.  

	Le temps passait sur cette amitié, et la lune était désormais plus heureuse et détendue ; sa bonne humeur rejaillissait sur les suivantes de sa cour, avec qui elle devenait plus patiente et indulgente.

	 Et l’on commençait à parler un peu partout dans l’univers de cet étrange enfant qui aurait rendu à sa majesté sa gaieté de naguère. 

	Zéphira, pendant ce temps, savourait son triomphe, racontant à qui voulait l’entendre que dans peu de temps, elle serait supérieure à tous ; et elle se voyait déjà régnant en impératrice sur toutes les constellations et même au-delà ; et bien grande était son impatience de voir arriver le soir de la lune rousse qui verrait sa consécration.

	L’heureux temps de la lune rousse arriva enfin ; ce soir-là, comme la lune descendait comme d’habitude pour retrouver son camarade, elle remarqua immédiatement qu’il était moins joyeux que de coutume.

	Son regard était fiévreux, l’ovale de ses joues s’était encore creusé…

	« Mon enfant, qu’as-tu ? s’inquiéta la lune, quelqu’un t’aurait-il tourmenté ? Dis-le-moi vite, et j’irai le châtier sans aucune pitié… »

	À ces mots, le visage de l’enfant s’éclaira, il sembla retrouver un peu d’entrain.

	« Lune, dit-il, ô lune, j’ai passé grâce à vous tous les moments les plus merveilleux de toute ma vie, et surtout, j’ai compris qu’il y avait tellement d’amour dans les étoiles…

	Hélas, mes forces me quittent, et c’est la vie qui s’en va, inexorablement. Cette nuit est la dernière que je passe auprès de toi… » 

	À ces mots, la lune sentit monter en elle quelque chose d’irrésistible, ses larmes – car c’étaient des larmes – coulaient bien trop fort pour qu’elle puisse les retenir.

	Voyant cela, les autres étoiles firent de même, si bien que cette nuit-là sur terre, il plut tant et tant que l’on crut un moment que la fin du monde était arrivée.

	Quand elle eut beaucoup pleuré, la lune se sentit plus calme, mais sa tristesse était immense ; profitant de cette accalmie, Zéphira qui avait assisté à tout cela s’approcha :

	« Voici venu le temps de la lune rousse, dit-elle avec arrogance, vous avez ri, mais aussi pleuré, vous vous êtes amusée et étonnée comme rarement depuis si longtemps ; et tout cela grâce à moi…

	Permettez-moi de vous rappeler notre marché, ainsi que votre promesse, n’ai-je pas largement mérité une place à vos côtés, et même au-delà ? »

	 La lune soupira, son cœur était lourd de tristesse et de fatigue, finalement, elle répondit :

	« Certainement, tu l’as méritée, mais l’enfant bien plus encore, il souffre et il est si seul, tout autant que moi, ne comprends-tu pas que nous avons besoin l’un de l’autre ? »

	Elle se tourna de nouveau vers l’enfant, celui-ci s’apprêtait à repartir comme toujours au petit matin, mais la lune cria : « Mon enfant, reviens ! À partir de ce jour, tu ne me quitteras plus, je te le promets ! »

	L’enfant tendit les bras et fut recueilli par un rayon de lune, ce fut semblable à l’apparition d’une nouvelle étoile dans le ciel, si brillante et belle qu’on pouvait la voir à des kilomètres à la ronde…

	 Voyant cela, Zéphira s’étrangla de fureur, si grande fut sa colère qu’elle explosa et se transforma en météorite, et on dit maintenant qu’elle gravite très très loin dans la galaxie.

	Aniela, qui se montra plus conciliante, fut nommée étoile d’honneur, afin de servir sa royale maîtresse dans toutes les grandes occasions.

	 

	 

	



	



	 

	 

	DOUDOU DÉGOÛTANT

	 Doudou : « Objet fétiche, généralement morceau de tissu dont les petits enfants ne se séparent pas, et avec lequel ils dorment… »

	 

	 



Prologue

	Bonjour, je m’appelle Lucas, et l’histoire que je vais vous raconter va vous étonner.

	Il y a longtemps, quand j’étais petit, bien plus petit qu’aujourd’hui, j’avais comme beaucoup d’enfants un doudou, mais mon doudou à moi était certainement le plus sale de tout l’univers.

	Tellement sale que maman l’avait surnommé « Doudou dégoûtant » ! Ça ne me dérangeait pas, parce que franchement, ça lui allait comme un gant.

	Doudou et moi, on faisait tout ensemble, quand je mangeais, Doudou mangeait.

	Quand j’étais sur le pot, il y était aussi ; et bien sûr pour ce qui était de dormir et se laver, pas question de m’en passer…

	Sauf que Doudou ne se lavait pas, lui !

	Parfois, quand il pleuvait, on allait se promener tous les deux dans le champ d’à côté, et je lui disais : « Viens, mon Doudou dégoûtant, on va se salir encore un petit peu, un peu plus, un peu moins, de toute façon, maman n’y verra rien… »

	Et hop ! On sautait dans les flaques et les bouses de vaches ! Ce qu’on a pu s’amuser Doudou et moi !

	À la fin, tout de même, ça a fini par se gâter, quand mes parents recevaient des invités, chacun se bouchait le nez.

	Ce n’était pas moi qui sentais mauvais, le bain, je ne pouvais pas y couper, mais Doudou à la machine à laver, ça, jamais ! De toute façon, il n’aurait pas voulu y aller…

	Et puis un jour, ma mère en a eu assez.

	Elle a pris Doudou pendant que je dormais, et je ne sais pas ce qu’elle en a fait ; à mon réveil, il avait disparu…

	J’ai crié, pleuré, trépigné pour qu’on me rende mon fidèle Doudou, je l’ai cherché partout, mais rien à faire, je ne l’ai pas retrouvé. 

	Les années ont passé, j’ai eu d’autres Doudous, des très gros, des très beaux, des plus maigres et parfois des franchement laids !

	Et puis un jour, plus de Doudou du tout.

	C’était fini, j’étais devenu grand ; plus besoin de Doudou, enfin, c’est ce que je croyais !

	Puis un beau jour, j’ai quitté mes parents, car j’avais trouvé un emploi de banquier dans la ville d’à côté.

	J’allais donc toute la journée compter et recompter l’argent des autres.

	Ça ne m’amusait pas vraiment, mais enfin, il fallait bien que je vive !

	Mais quand par un beau matin, je pris le train à la gare de Farigoulette pour commencer mon travail, je ne savais pas à quel point ce voyage allait transformer ma vie.
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